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Arbre Évolutif des Espèces Conscientes

Dans ce document, l’expression « espèce consciente » est utilisée dans le sens 
suivant : une espèce qui est consciente de sa propre pensée, qui utilise une langue 
possédant suffisamment de mots pour communiquer des concepts abstraits, qui est 
capable de vivre en société comportant une spécialisation des tâches, qui connaît l’art et 
qui fabrique et utilise des outils. Elle connaît aussi généralement l’usage du feu (mais elle 
peut s’abstenir de s’en servir) et elle est habituellement capable d’abstractions 
élémentaires.

Une espèce peut être subdivisée en races. La différence entre une espèce et une 
race est que les membres d’espèces différentes ne peuvent pas en théorie se reproduirent 
entre elles ou, si elles y parviennent, leurs descendants seront stériles. Les races, quant à 
elles, représentent simplement des différences physiques superficielles régionales. Les 
représentants de races différentes au sein d’une même espèce peuvent toujours se 
reproduire entre eux et avoir des descendants fertiles.

Il existe cependant de nombreuses exceptions à la règle d’exclusion entre les 
espèces. En effet, on a déjà vu des représentants d’espèces voisines se reproduire entre 
elles et donner naissance à des individus parfaitement fertiles, ce qui fait que le concept 
d’espèce est parfois approximatif. Notamment, les humains sont reconnus pour être 
compatibles avec de nombreuses espèces.

Le présent ouvrage propose de positionner chaque espèce par rapport aux autres 
en fonction de leurs liens de parenté. Ces liens de parentés sont basés sur le concept de 
l’évolution.

Un nouveau concept : l’évolution par sélection naturelle

L’élaboration des liens de parentés entre les espèces est basée sur le concept 
nouveau de l’évolution des espèces par sélection naturelle. Ce concept sous-entend les 
quatre principes suivants :

 Premièrement, chaque individu d’une espèce possède un nombre élevé mais fini de 
caractéristiques qui peuvent toutes être transmises à sa descendance. C’est ce qu’on 
appelle l’hérédité.



 Deuxièmement, de nouvelles caractéristiques apparaissent parfois spontanément chez 
certains individus, sans provenir de leurs parents. C’est ce qu’on appelle des mutations 
naturelles. Ces mutations peuvent elles aussi être transmises par l’hérédité.

 Troisièmement, toutes les espèces sont constituées de nombreux individus dont les 
caractéristiques physiques et psychologiques individuelles montrent une certaine 
ressemblance (à cause de l’hérédité) mais aussi une certaine variabilité (à cause des 
mutations naturelles).

 Quatrièmement, les caractéristiques qui représentent un avantage pour l’individu et sa 
descendance (qui l’aident à survivre, à se reproduire ou à aider sa descendance) ont plus 
de chances d’être transmises que celles qui représentent un désavantage ou qui sont 
neutres. C’est ce qu’on appelle la sélection naturelle.

Le concept de l’évolution suggère donc que les espèces sont toutes reliées les 
unes aux autres. Elles proviennent toutes d’un ancêtre unique, le tronc, qui aurait divergé 
en plusieurs espèces, les brindilles, en passant par des espèces transitoires, les branches, 
qui peuvent être maintenant disparues (mais ce n’est pas nécessairement le cas, car rien 
n’empêche une espèce de co-subsister avec ses ancêtres). C’est ce qu’on appelle l’arbre 
évolutif. Dans celui-ci, plus deux espèces sont rapprochées, plus elles ont divergées 
récemment.

La figure suivante illustre l’état actuel des connaissances à propos de l’arbre 
évolutif des espèces communes.

Légende de l’arbre évolutif

C : Espèce commune
R : Espèce rare
X : Espèce transitoire disparue (et parfois hypothétique)
? : Espèce dont l’existence actuelle est douteuse ou contestée
 
Couleurs des boites dans l’arbre évolutif

Jaune : Espèces sans fourrure dont la peau est nue ou recouverte d’écailles. Généralement 
considérées les plus anciennes.
Rose : Espèces de mammifères, qui possèdent de la fourrure et qui allaitent leurs petits, 
mais qui n’ont pas de visage humanoïde.
Vert : Espèces du groupe des Goblinoïdes, aux caractéristiques faciales très développées 
et au vieillissement rapide.
Brun : Espèces humanoïdes de grande taille à carrure robuste.
Orange : Espèces humanoïdes de taille petite à moyenne et à carrure gracile.
Bleu : Espèces humanoïdes de petite taille à carrure robuste.



Violet : Espèces humanoïdes de taille moyenne et à carrure très gracile, aux oreilles 
pointues et à forte affinité magique.
Blanc : Autres espèces.





Discussion sur certaines espèces choisies

La section suivante disserte sur certaines espèces choisies parmi les moins bien 
connues, ou dont le classement est contesté.

Les Hommes singes

Il existe plusieurs récits décrivant des apparitions d’Hommes Singes. À celles-ci, 
on ne doit pas confondre les histoires d’enfants sauvages, qui décrivent des représentants 
de races connues (souvent des Humains) qui seraient pour une raison ou une autre 
retombés à l’état sauvage, et auraient survécus un certain temps sans l’influence de la 
civilisation. Les Hommes Singes, de leur côté sont des représentants d’espèces à part 
entière qui vivraient dans des conditions très primitives, au point d’être considérés par 
plusieurs comme des animaux.

Une seule espèce d’Hommes Singes est officiellement reconnue. Il s’agit de celle 
des Yétis, créatures rares et discrètes qui vivent en groupes familiaux ou en petites tribus 
dans certaines régions reculée, généralement montagneuses et froides. Leurs traits 
nettement simiens, leur musculature développée, ainsi que leur toison dense et blanche 
marquent clairement leur éloignement par rapport aux races humanoïdes communes.

Une deuxième espèce d’Hommes Singes qui est parfois rapportée est celle des 
Anthropoïdes, les ancêtres primordiaux de toutes les races dites humanoïdes. À la 
différence des Yétis, les Anthropoïdes vivraient dans des contrées chaudes et humides, 
préférablement au cœur d’épaisses jungles tropicales telle qu’on en retrouve au sud du 
Monde Connu, soit dans la partie méridionale de Lafonde, de Gironde, de la Grande 
Terre Humide et de Savoisie. Comme ces créatures sont très rares, elles sont difficiles à 
étudier et la plupart des érudits croient qu’il s’agirait en fait d’une sous-espèce de Yétis 
qui se serait acclimatée aux climats plus chauds. Leur toison est généralement courte et 
noire ou brun foncé.

S’il s’agit bien de la même espèce qui a donné naissance à toutes les espèces 
humanoïdes, il s’agit là d’un exemple remarquable de préservation d’une espèce 
primordiale en même temps que ses descendants.

Les Hommes des Cavernes

En Barbarie, certaines tribus reculées racontent que, enfouies profondément au 
cœur des territoires contrôlés par les Orques, dans la chaîne des Spinalayas, se retrouvent 
des Hommes qui seraient dotés d’une très grande capacité de survie, et qui n’auraient 
aucun mal à tenir tête à leurs voisins à la peau verte. Selon leurs descriptions, ils s’agirait 
d’une espèce d’Hommes vivant dans des cavernes et dont la société serait 
particulièrement primitive. Force est de constater que, pour que ceux-ci parviennent à 



survivre au milieu de Hordes nombreuses de Goblinoïdes agressifs, ces individus doivent 
véritablement posséder une bonne dose de résilience. Les habitants des tribus barbares de 
l’est racontent que les Hommes des cavernes descendent parfois dans la plaine pour faire 
commerce avec les villages, quoique certains d’entre eux en profitent parfois aussi pour 
capturer des esclaves qu’on ne revoit jamais par la suite. Par conséquent, ils sont à la fois 
craints et respectés.

Toujours selon les dires des tribus barbares, ces hommes primitifs sont légèrement 
plus petits que les humains, sont dotés d’une pilosité abondante, de visage large au nez 
épaté et aux arcades sourcilières avancées. Ils s’habillent généralement de peaux de bêtes 
grossièrement cousues ensemble et décorent leurs cavernes de peintures primitives. On 
rapporte qu’ils sont d’excellents chasseurs et pisteurs et qu’ils savent bien exploiter le 
terrain où ils vivent. De plus, il n’est pas exclu qu’ils s’adonnent à l’occasion au 
cannibalisme.

Bien qu’il soit possible qu’il ne s’agisse que d’Humains dont le mode de vie 
extrême ait modifié l’apparence (voire même le résultat d’hybridations limitées avec des 
Orques), leurs descriptions porte à croire qu’il s’agirait plutôt d’une espèce ancienne 
d’hommes primitifs. Ces descriptions correspondent bien aux restes de squelettes et 
d’objets décoratifs et utilitaires, qu’on a retrouvé de l’espèce Homo Gracilis, qu’on croit 
être l’ancêtre des Humains, des Hobbits et des Kenders.

Les Gobelins Gris

On a longtemps cru que les Gobelins Gris n’existaient pas réellement. Cependant, 
la capture récente en Tauralie d’un de ces individus a démontré hors de tout doute leur 
existence. L’étude de cet individu par les inquisiteurs Renois a aussi permit de démontrer 
qu’il possédait une intelligence nettement au dessus de la moyenne pour un Gobelin. Il 
serait même possible que cette intelligence soit supérieure à la moyenne pour un Humain.

Il existe de nombreuses histoires décrivant des Gobelins dont la peau serait de 
couleur grise. Le folklore Tauralien est riche en histoires et légendes faisant apparaître 
des seigneurs Gobelins ou des rois Gobelins à la peau grise. Selon les Tauraliens, ces 
individus rares sont parfois aperçus au milieu de populations Spinalayennes de Gobelins 
verts, où ils semblent occuper des postes importants. Ces légendes concordent avec des 
légendes Lafondiennes. Il existe deux hypothèses pour expliquer leur origine.

La première suppose qu’ils viennent d’une contrée située loin au-delà des 
Montagnes des Spinalayas. Il se pourrait que les Gobelins soient tous de cette couleur au-
delà de cette chaîne montagneuse, et qu’un certain brassage d’individus ait lieu entre 
cette espèce et l’espèce de Gobelin Verts.



Certains penseurs croient plutôt qu’il ne s’agit en fait que d’une particularité 
individuelle qui apparaîtrait parfois spontanément dans les populations de Gobelins 
Verts, un peu comme les yeux verts chez les humains ou le fait d’être gaucher.

Le débat entre les tenants de ces deux théories explique donc l’apposition d’un 
point d’interrogation à côté du nom Gobelin Gris dans l’arbre évolutif, puisque leur statut 
d’espèce n’est pas encore confirmé.

Les Elfes aquatiques

L’existence d’Elfes aquatiques est encore débattue. Plusieurs marins jurent qu’ils 
existent mais la plupart des gens qui vivent de la terre ferme croient plutôt qu’il s’agit de 
fables. Des récits rapportent leur existence dans la Grande Mer, d’autres dans la Mer du 
Nord et d’autres dans des lacs d’Eldereth, de Mandralique ou de Gironde. Il est cependant 
difficile à croire qu’une espèce parvienne à survivre à la fois dans l’eau salée et dans 
l’eau douce. Peut-être s’agirait-il là de deux espèces distinctes.

De plus, on ne sait pas grand-chose sur l’anatomie de ces créatures. Ils sont 
généralement décrits comme ayant les pieds et les mains palmés et la peau d’une belle 
couleur bleue. Les récits s’accordent généralement pour dire qu’ils parviennent à respirer 
dans l’air comme dans l’eau. Mais plusieurs sages pensent qu’ils ne feraient que respirer 
de l’air, même quand ils sont dans l’eau, un peu comme les baleines et les dauphins.

Les Saurials

Les Saurials sont des créatures au mieux très rares et au pire complètement 
disparues. On en a retrouvé de nombreux squelettes, dont certains étaient relativement 
récents, mais l’absence de société Sauriale actuelle laisse croire que ces créatures seraient 
maintenant éteintes.

Certains récits très anciens décrivent les Saurials comme étant des genres 
d’Hommes-lézards mais dont l’aspect varie selon leur caste. Il existerait au moins quatre 
castes et il est possible que chaque caste doive être définie comme une espèce 
individuelle. L’une d’entre elle aurait été capable de voler, une autre aurait été armée de 
cornes acérées, une autre aurait été protégée par des plaques osseuses et la dernière aurait 
montré une crête sur la tête. Est-ce que la séparation des castes a produit avec le temps 
des espèces distinctes à partir d’un ancêtre commun ? Ou bien si ces espèces étaient déjà 
distinctes au moment où elles ont acquises l’intelligence et qu’elles se seraient par la suite 
associées pour former une société commune ? Nul ne le sait.

Quelques rumeurs racontent que certains Saurials auraient survécus dans des 
réalités alternatives mais ces spéculations ne sont généralement pas très sérieuses.

Les Dragons



Les Dragons sont probablement la race la plus universellement réputée, mais la 
plus rarement aperçue. En effet, toutes les cultures possèdent des légendes à leur sujet, 
mais bien peu de gens vivant aujourd’hui prétendent en avoir vu. Certains, comme par 
exemple les gens de Kronos, les idolâtrent comme des dieux. D’après le nombre et l’âge 
de toutes ces légendes, on peut deviner qu’ils étaient probablement plus nombreux en des 
temps reculés mais qu’ils ont vu leurs nombres diminuer avec le temps. Certains 
affirment même que les Dragons n’existent plus et qu’ils devraient être classés comme 
une espèce disparue. Pourtant, de temps en temps, une nouvelle histoire convaincante de 
Dragon apparaît, laissant continuellement planer le doute.

Les Dragons sont visiblement reliés aux reptiles, quoique leur grande taille et 
leurs ailes soient uniques chez ces animaux. Selon les diverses légendes, certains seraient 
verts, d’autres noirs, d’autres rouges et d’autres auraient des reflets métalliques. Il semble 
donc exister une grande variété parmi eux, mais on ne sait pas trop s’il s’agit d’espèces 
distinctes ou simplement de races. On croit qu’ils vivent plus longtemps que toute autre 
race animale connue.

Les Sphaignes

Les Sphaignes (qui se nomment eux même les Svens dans leur langue) 
représentent peut-être l’espèce la plus étrange de toutes. Celle-ci est probablement la plus 
éloignée des autres et on croit que les Sphaignes seraient en fait les descendants de 
plantes et non d’animaux. Leur peau est constituée d’une sorte d’écorce semblable à celle 
des arbres et ils possèdent souvent des feuilles qui leur poussent sur le haut du corps. 
Leur métabolisme semble plus lent et leur anatomie interne est vraisemblablement très 
différence de celle de toutes les autres espèces conscientes.

Cependant, la convergence évolutive dans leur apparence par rapport à celle de 
toutes ces autres espèces est frappante. Ils possèdent eux aussi deux bras et deux jambes, 
une tête munie d’yeux, d’oreilles, d’une bouche et d’un nez. Tout ceci semble indiquer 
que cette forme générale du corps représente une adaptation optimale vers laquelle ont 
tendance à converger toutes les espèces qui ont des habitudes de vie plus ou moins 
similaires, même si ces espèces ont des origines très différentes.

Les Driders

Les Driders sont des créatures très particulières. La partie postérieure de leur 
corps est constituée de l’abdomen, des pattes et du thorax d’une araignée géante. L’avant 
de ce thorax est relié à un tronc de Drow, à partir de la taille en montant jusqu’à la tête. 
Ceci donne une allure très étrange à cette espèce et rend difficile son intégration au reste 
de l’arbre évolutif. Cependant, les Drows étant passé maîtres dans l’art de la magie sous 
plusieurs formes, il est très probable que cette espèce ne soit pas d’origine naturelle mais 
bien magique. Les Drows eux-mêmes prétendent que les Driders ont été créés par leur 



Déesse Gabrielle à partir de la transformation de Drows ordinaires. Les Driders sont par 
conséquent rattaché dans l’arbre aux Drows mais il est important de garder à l’esprit que 
leur évolution n’a vraisemblablement pas suivi une voie similaire à celle des autres 
espèces.

Les Sélénites

Les sélénites sont une espèce très secrète qui ne diffuse que très peu 
d’information sur elle-même. Cependant, on peut remarquer plusieurs similarités avec 
d’autres races communes dans leur apparence physique, ce qui permet de croire qu’ils 
seraient apparentés à celles-ci. Cette vision contredit leurs propres dires selon lesquels ils 
seraient originaires de la lune. Il serait en effet difficile de croire que leur évolution sur 
cet astre aurait pu suivre en parallèle un chemin aussi similaire à celui des races 
Mondiennes, au point de leur ressembler d’une façon aussi frappante. Certains avancent 
l’hypothèse que leur apparence serait un déguisement magique pour camoufler leur 
véritable aspect. D’autres proposent que leurs ancêtres proviennent à l’origine du Monde 
et qu’ils se soient exilés il y a très longtemps sur la lune, où ils auraient continué leur 
évolution, pour revenir récemment sur le Monde. D’autres enfin suggèrent que leur 
origine lunaire soit une histoire entièrement fausse. Leur position dans l’arbre évolutif est 
contestée mais, en se basant sur des caractéristiques physiques, ils ont été placés dans une 
branche à part, près des Géants, Humains, Hobbits, Nains, Gnomes  et Elfes.

Autres espèces conscientes rares non couvertes dans cet ouvrage

Plusieurs espèces ne sont pas couvertes ici. Ce peut être soit parce qu’elles sont 
très rares ou pratiquement inconnues, comme par exemple les Hommes-insectes et les 
Beholders, ou bien parce qu’elles sont originaires des plans extérieurs (anges, démons, 
diables, etc) ou intérieurs (élémentaux, etc.). De plus, les morts-vivants et les 
Lycantropes ne sont pas abordés parce que ce ne sont pas des espèces distinctes. Ils 
proviennent en fait d’autres espèces vivantes. Les créatures artificielles comme les 
golems ou les constructions mécaniques ou magiques ne sont pas couvertes car elles ne 
sont pas le produit de l’évolution.


